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parmi les pieces du trophe'e de Panurge « une sauciére‚ une saliére de terre

et un gobelet de Beauvais »; ce qui prouve, comme le dit M. du Somme-

rard‚ « que des lors il se fabriquait dans cette ville des ustensiles de terre as-

« sez pi‘opre5 pour figurer sur les tables avec l’argent et l“e'tain », mais ce qui

ne signifie pas forcément que la France n’eüt plus 51 attendre l’homme de

ge'nie qui devait ne lui laisser rien ä envier a l°Italie.

Vers l’anne'e 15x0, dans un petit village du Périgord, naissait un enfant

qui‚ apr‘es avoir recu quelques maigres e'léments d“instruction‚ dut, tout

 

Fig. 37. — Ornement & figures d'un plat émaillé de Bernard Palissy.

jeune encore‚ chercher ä vivre de son travail. Cet enfant se nommait Ber—

nard Palissy. Il apprit tout d’abord l’état de vitrier, ou plutöt d’assembleur

et peintre de vitraux; et cet état, en l’initiant a la fois aux principes du des—

sin et a quelques manipulations chimiques, alluma chez lui une double pas-

sion pour les arts et pour les sciences naturelles. « Tout en pez'ndant des

« images pour vivre », comme il le dit lui—méme dans un des livres qu’il a

laissés, et qui peuvent donner la plus haute idée de cette nature aussi naive

que puissante , il s’appliqua ä étudier les ve'ritables principes de l’art dans les

oeuvres des grands maitres italiens, les seuls alors en renom; puis , son état

de verrier ayant dü a de nombreuses concurrences de devenir assez impro-

ductif, il s’adonna en méme temps aux pratiques de la géome'trie et mérita
5 .


